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Media electroniques
et monde contemporain

Au XIXe siecle, les hommes «suivaient
'evenement avec une attention naive. Ils
se flattaient de le comprendre et, dans une
certaine mesure, de l'orienter

«Cette pretention, aujourd'hui, n'existe
Plus. La presse ä imprimer l'avait suscitee,
'a rotative et la radio l'ont noyee sous le
f'ux des feuilles et des mots. Aux environs
p;e 1935, on nous parlait volontiers du
frangais moyen, de son traditionnel bon
sens. Aujourd'hui silence sur lui Juste si-
jence, il n'en peut plus. Enorme, informe,
incessante, la chronique de la Planete
ferre lui est portee ä domicile, ä la table et
au üt. La lecture est pour lui remplacee par
Un gavage sonore qui engloutit le tragique
nierne. II ecoute, parce que l'audition est
devenue une habitude de ses oreilles,
comme la cigarette une habitude de ses
'evres; il regoit les sons, avec un sentiment
complexe de soumission et de mefiance,

Ur|e et l'autre instinctives, moins humai-
ne. qu'animale. Quant ä retenir les faits, ä
raisonner et ä conclure ä partir d'eux, il n'y
taut pas songer.

«En tout ceci les engins de transmission
et les methodes de propagande ont une
Part de responsabilite. Une part, pas da-
vantage. A la source des deteriorations
mentales, il y a l'evenement meme, radi-
calement disproportionne aux capacites
receptives de l'homme. La memoire de-
oordee ne retient plus les faits; eile ab-
uique; l'esprit, l'äme ne reagissent plus.
>•••) L'homme a-t-il encore une äme? Pour
Bonner un plein sens ä ce mot, il a fallu
°es siecles de vies recueillies, de souf-
rances meditees. Lueur vacillante ä tra-

Vers les millenaires, rien en nous garantit
qu eile soit indestructible. Comme eile a
Paru, eile peut s'eteindre, et ce que nous
oyons prevaloir en ces zones oü se for-

maient jadis la pensee et les sentiments.

c'est une disposition nouvelle: la stupeur.
Peur, esperance s'eteignent ensemble,

parce que l'avenir, parce que l'univers sont
devenus impensables.

«Peut-etre lui trouverait-on des prece-
dents dans l'histoire des Indiens Peaux-
rouges. Accables, aux XVe et au XVIe
siecles par un malheur sans mesure, ils
subirent les pires traitements avec une
apathie que signalent les chroniqueurs: ils
se laissent tuer sans esquisser un geste de
defense. Les eaux qui nous portent, cou-
lent de plus en plus rapides, sur les pentes
de l'abTme oü elles vont s'engouffrer.»

Daniel Halevy
«Les lendemains les plus emouvants d'Hi-
roshima»,
Essai sur Tacceleration de l'histoire. Paris,
1948, pp. 123-125

Depuis, la television et les media
electroniques... Et Jacques Freymond, qui cite ce
passage d'Halevy dans sa contribution ä

l'hommage au professeur Roland
Ruffieux1, d'ajouter que «la reponse est
d'une simplicite deconcertante: il ne s'agit
pas tant de controler ou de censurer ceux
qui s'expriment ä la television ou ä la radio
que de developper leur eulture et leur
esprit critique comme celui de leurs
auditeurs. La proportion des gens qui croient
que ce qu'ils vivent arrive pour la premiere
fois dans l'histoire est bien forte. S'ils ve-
naient ä decouvrir que cela n'est pas le
cas, ils prendraient tout naturellement de
la distance sur ce qu'on leur raconte. II

s'agit de stimuler ä tout äge et en tous
lieux l'interet pour l'histoire de l'humanite.
Si l'ecole n'en etait plus capable, les bi-
bliotheques et les musees seront toujours
ouverts. Et la television pourrait, eile
aussi, donner ä l'evenement vecu sa
profondeur historique.»

"Histoire et relations internationales», Passe pluriel. Fribourg, Editions universitaires, 1991, pp. 140-141.
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